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CE QU' UN HOMME SEUL PEUT F ~~IRE, , , • • 

Un vieux militant anar c hie+e et pacifi.ste,qui,toute 
sa vie , a Larrteme nt payé de sa personne, a fait la r,rève 
de la faim pour que les objecteurs de cons~ience - des 
opposants à la r,uerre- soient libérés et se voient r,arantir 
le droit" d'être fidGles à leur idéfll sn na âtre traités 
comne des criminels. 

Et so.n n,este isolé r.~ussi t -èe · q.§ beaucoup n'espèrent même 
plus d'une action collective: la presse ,ln radio sont forcés 
d'en parler,l'opinion est au c ourrm b , des manifestations s'or- 
1;anisent, des "personnalités II Lntier'vâ.ennenb ,le :~ouvernement 
libère des objecteurs et dépose un projet de loi, 

-A nous tous de comprendre ln leçon, Not:!'.'e pe nsée ,notre action 
et nos luttes - personnel les et collectives- sont souvent ,sans 
que nous ibe percevions COITT!l.e tel ,doP1inés ou orientés par ce qµi mène 
la société capital;i.ste 011 nous vivons :l'intérêt et l'efficacité, 
Le découra~eirent ,la lassitude ,les-. abrmd ons ,les doutes viennent 
souvent des espoirs dêçus,de ce désespoir a'otteindre un résultat 
avant même d'avoir errt amé çµoi que ce so Lt ,de ce refus profond 
de sacrifier une sécur-ité à une lutte que 1 'on jur;e d'avance incertaine, 

Leçon de la vieille -G~nération·pour nous tous;dans notre société 
d'exploitatbn ,il y a t ou jour-s des luttes à mener p er-t out ,et 
tout autant clans les conô rt rons "normnles " que dans les "grandes 
oce aal ona" 1 -Avant d I at tendre et d I exiger beaucoup des autres ,comr,ençons 
par exir;er ai tant de nous mêmes dans tout ce que nous pouvons faire, 
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Lli. CGT V ,iOOE :LES GREVES 'IOURI\\\.NTE.S / 

"l'0tit à petit, par leur lutte, les travoillours obli@nt ln 
direction à lâcher prise. Lo méthode est rentable. Elle coûte 
aux travoilleurs et coûte cher au po t ro n • 

Car le patron préférerait, lui, la grève illimitée, Il fermerait 
son usine, préviendrait los clients d'un léger retard dars la 
pr'oduct Lon , et attendrait quo les ouvriers; à bout· de 'resrources 
s oâen.t contraints. de reprendre lo t~avail. Hais de ce ttc façon, 
il ne soit ni où, ni quand les ouvriers vont frapper; sa pro­ 
duction est désorganisée; il v a de a retards, il perd de l'ar­ 
gent, Lt il n'a qu'un moyen de parer au grain: lâcher du lest"• 

( extrait de la Vie Ouvrière, ';l,5/4/62, à propos des grèves 
tournantes chez Jeumont, us ine de .'.3t Denis). 

LA P.E.ALITE : 

Parmi bien d'autres, chez Ronaul t, 1 es grèves tournantes ont duré 
-cinq_ mois sans résul ~nt. · 

A Sud-Aviation, à Nantes, elles on t donné un Lock--oub de 12 jours, 
et un oc cord de salaire de I ,9Q'.·. , • 

Et tant d'autres;,. 

Mais les travailleurs comrrencent à co mprendr-e que cela ne mène à rien. 

Le s journaux en parlent peu, :rr.nis il y o ce qu'ils appellent "une 
poussée soeiale". difficile à conténir; l'action des syndicats à foire glisser tout 
ver-s los· vacances est la tactiqi. o , mais ils doivent eller plus loin, et prendre 
des positions "contre" la grève. · · · · 

Un peu partout eh Fronce, il y a dos débrayages pour le1 solaires, 
pour les ,1 semaines, de moins en moins c.îe petits débrayages· - 13 jours de grève 
à Uckange (M:Os elle:.. =fonderie) grève perlée depuis 7 jours d ans certm nes' mines 
de· Lorraine- rrnoo ouvriers depuis 1 jours à Ev.ian ( eaux minéral es) e0tc ••• · 
Il s », surtout la S.N.C.F., l'E.D.F.,.los char-bonnages ( où la grèNe de 24h à été 
quasi totale) ( avec de nouveaux débrayngos dans le .Sud-Est), 

Alors. gµe dans la suite logiq_ue des grèves de fl4h 1 'idée d'une grève 
illimitée s'impose, des controverses opposent syndicats et par t.i s sur la grève 
elle-même 
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• • 
"Devant la résistance opposée par le pouvoir, certains élé:m:mts aventu .. 
riers- il y en a dans tous les s yrû âc ata- préconisent une grève illir.ri.tée, 
Actuellement, nous ne pePEons pas qufune grève des cheminots seuls fe- 
rai plier le gouverr.en:ent. Mais d'autres actions seraient aussi effi- 
caces ". ( Georges Séguy Secrétaire général de la Fédération CGT des 

ctemmobs -Humanité du 9/6/62). · 

11?our vaincre la résistance opposée par· 1e pouvoir personnel aux re­ 
ver.dicat :ions ouvrières, une lutte de fr ande envergure est nécessaire 
dont il importe de créer los conditions pour qu'elle soit victo­ 
rieuse ": • ( c crmunâqu é coJl1Illln des F·éaérations CGT- Cheminots, gaziers 

électriciens, mineurs - Humanité du !3/6/62), · 

Cette lutte cle grande envergure,Bépuy en a exposé les lignes en ces 
~ermes dans l'Humanité du I~/6/62: 

"Certains journaux réactionnaïres interprétRnt de façon tendancieuse 
nos propos lors de·notre conférenqe do présse, nous pr~tent l'intention 
de poursuivre l'objectif d'ùr.e grève générnle, illir.ri.tcfo des trois cor­ 
porations: cheminots, gaziers-électriciens, maneurs , Ils voudraient sans 
doute cristalliser 11 attention sur cette perspective etc ontrarier ainsi 
des initiatives d'action sur lesquelles les travailleurs sont appelés à 
se prononcer ~étrocratiquement. 

" La manoeuvre était trop év:\,d_ente pour que 1es chemânobs s•y Ia Lsaen t 
prendre, 11. l'appel de laFédérat:ion CC-T, ils ont poursuivi la discussion 
des moyens d'action, dont îls organisent l'ap.plication dans l'unité ••• 

. . 
", ,Les cheminots souhaitent trouver. par voie de négociations une isru e 
au conflit qui les oppose au gouver'nement , et· à lad irection de la SNCF". 

i•.Aventuriers", " réactionnaires", les cl:eminots du mâ di, et de partout, 
les travailleurs d'ailleurs qui pensent qu-'actuellement et ils ont raison, qu'une 
a~tion de grar.de envergure pourrait ~tre engagée. 

L'intervention do Thorez, au Comit.é Centràl. de Bezons, le 3I mai, 
(Humanité du 5/6/62)' avait donné le ton aux responsables car: " , •. on oublie que 
r' action syndicale ••• .ie parle des rnéthodes de lutte dans l'entreprise elle-même 
l 'actioh ,:Wndicàl.o no veut pas toujours dire la grève ••• Donc emploi de toutes les 
méthodes de lutte et tactique de grt)ve intelligente •• , Je ne développe pas ces 
questions dans le .détail. Des cani.aré.des en ont parlé et en parleront,.•" 

, · C'est Le rr.êrro3é:;:uy qui développe 1 e détail en donnant la clé de 
l'attitude du FC, et de la CGT devant la grcrve illir.ri.tée. "Nous en mesurons le 
caractè;re·, la portée. Nous aavons qu'elle dépasserait rapider:.ent les limites 
d'une simple action revendicative "• 

En d'autres ternes, il ne frut pas de grève qui puisse avoir des 
conséquences politiques. Nous avions dit cela à plusieurs reprises, en analysant 
les positions équivoques du '.i:'C, et_d e la ca:r, dans Le s luttes au cours des .der­ 
nières années. Il y ava~t la guerre d'-.!Ugérie, et la· "menace fasciste" quâ servait 
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de parevent , Qum.d nous disions que le PO et la CGT étai_ent les :r.i.eilleurs soutiens 
de De Gaulle, parce que son atti-:ude à l'.égarddes D"'Sii. sert les intér~ts de la 
politique russe actuelle, certains c arrarade s ont protesté ou écrit. Quel est le 
sens- sinon celui-là de :!a politique actuelle de ces organisatioœ à l' égard des 
luttes ouvrières. 

Depuis quand les travailleurs font-ils la grève pour la grève, et 
se laissent-ils entraîner par des aventuriers? 'La seule force .. qui menace le nouvoir 
capitaliste, c'est celle des travailleurs: si une barrière se dressè entre les 
travailleurs et le pouvoir, si des organisations tentent de "discuter", a lors que 
les ouvriers veulent Qgir, ces organisations sont des forces anti-ouvriôres, pro­ 
capitalistes, rr.ême si elles ont le visage c1'organisations ouvrières, et entraînent 
les t.ravaill eurs, 

Curieusement, cl es voix fort dif~érentes viennent converger au 
mt1r.e .moment , dans une critique de la ~ève- semb), able à ce1. le qu'en f fi i t Thorez: 
c' est François I'oncet ( une voix autorisée) qui déclare: " ce qui est nouveau, 
c'est le raffinement avec lequel les grèves s0nt mo néeas , , 

C'est -Armand, chef · dé file des technocrates, ancien directeur de la 
SNCF :, " la grè3ve des services-publiés mét è n ê àùs e" 1e pouvoir. Les victimes de 
ces :grèves, sont le public et !_'autorité du.pouvoir" 

(c'est bien pour cela que Thorez n'en veut pas). 

Frame-Observateur fait aussi chorus sous le titre " Les grèves ? 
?ourquoi faire:.: "• ,, La grè·ie sanble souvent un objectif en elle-même. Le mouve­ 
rre nf risque de s'épuiser vite alors qu'il devrait être l'amorce d'une longue lutte 
sociale. Dans le secteur public, l'incohérence tend à deven Lr la règle"• 

(lui est en retard? Le s bure ai cr'a be s de toute a s or+es j vou les tra­ 
v~illeurs? Quand les syndicats et les partis ont besoinc1es travailJeurs_pour 
appuyer leur action politique et que les travailleurs ne march ei t pas, on entend 
des lai:ient.ations sur l'embourgeoisement des ouvriers, sur leur moâ Less ej ebc s , , • 

Quand les travailleurs veulent faire Lagrève en cQntestant les décisions (c'est 
le cas-des c le minot s] autant que les ~alaires, et qu'ils se mettent en grève 
effectivement, sans prévenir, et qu'ils veulent continuer, alors la grève est 
incohtfrente, aventureuse, réactiomaire, •• , ( on a déjà entendu cela dans les pays 
"socialistes"). 

Tout simplement parce qµe l'autorité c.u .pouvoir, le :pouvoir lui­ 
-!!".êrr.e est menacé. En réaU té le pouvoir rrenac d par· "les grèves â.ncohér-e rr{;es" ce 
n'est .pa s le régi.me gaulliste ( ils ront tous contre pour le remplacer par un autre 
régime où ils auront plus de'pouvoi~) è1est le :pouvoir capitaliste, ou bureaucra­ 
tique ~ c'est la base même ôe notre oo cié té. 

O! est pour cela qu'il. y a ùne levée de ·.boucliers contre la "gr~ve" 
pas les gr'ève-s des&'{rdicats, mais la grève illimitée, qµ'elle soit de la S,C,F, 
ou d'ailleurs. 
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LA LUTTE DES THIN AI LLEUR3 El' CE U.FÂ)U I\ARTI: 

. Lü IG juin, aux chautie:.~s navals de Narrbe a, les ouvriers ont envahi 
les bureaux de la direction, enfonçant portes et fenêtres, brisnnt vitres et meu­ 
bles. La direction voulait faire trav·fliller de, IP.-h à· Ih du matin, pour cornpenaer 
les heures de rœève de l'E.D,F.: tous les pourparlers pour faire revenir sur cette 
décision et demandant le pai.ement c1es deux journées, aved ent échoué , 

Voici œ nmanb l'Humenit,; du~ Juin :prosente les faits: 

" ••• les travaill eur s de a -Ate:'.iers et Chantiers c1e Nm tes ont débrayé 
et mnnifesté -c ont re •• le rrodé de récupération qu'elle ( la direction) 
voulait imposer,., L' attituc1e pro vocntœLce de La Direction a entrafné 
par la suHe 1. quelqUE,S incidc1ts rep:rottables. 

'' li. ce sujet, la eeo taon ôu T',,C,F. f,es .• \.C,N. c1éclnre: 

" .Le parti Comnunist e œ · J:!eut t,às approuver certaines formes ,d'action· 
rr.otivées par' la juste colère iles trl:'vaillenrs, .mm.s pouvant nuire à 
l'unité du mouvement. , , 

" Le Parti Corrmurrl st e ••. epper.Le les .travailleurs 01; les démocrates 
à s'unir.,. pour un régÎl]1E ë,é1r.ocratique -rûritablc , .,i" 

Les 'â ned.dent s" êe Narbe s , e: rit d'autant plus "ro[~rettables'1 t que 
.I~.COC' ouvriers de Tienault ont ·reoupérô Les deux jours de chârnnge E.D,F., dans 
la nuit de rr.ard:i. à mercredi et sarr.edi ~ malgrJ les "énerr~iques protestations de 
la C.G.T.". L'H.umanité en parle dans la colonne à côté; on comprend poUlXJ.UC?i elle 
paase' s ous silence les raisons et ltac;tion des tra-railleurs de Nantes, Cela 
pour raâf servir de rr.odèle, 

EN cm E FIVES- ~.LJLLE : 

Le ~ Janvier 1959, ~ las uite de Le fusion des usines Fivês.l.ille, 
et Ca Il ; à Denain 900 troyailleurs étaient licenciés, Ceux-ci réo1:;irent vi.o Ierme rrb 
mais au lieu d'occuper l'usine pé..r e xemp.l e , ccnre à Decazeville, les sync1icats 
épuisèrent la CCT!'lbativité et la eoljfüœité de fous les ouvriers- licemés ou non­ 
dans des défilés pacifiques dans les rues : les licenciements furent maintenus. 

-Aujourd'hui, c'est à nouveau r-so travailleurs de Fives.Lille (sur 
7,5GO) qui sent menacés de licenciement d'ici le In novembre. Et les syndicats e n­ 
tarr.ent les rr.êmes démarches qui avaient si o i.en réussi en 59. lâ.CP.nciemerrt structurel 
déclsr-e. un journal pat ronaï , Les f~bricat ions .s e transforment et· on exporte beaucoup 
moins; les pays "sous-c1évelop_·,;:,és" s'équipent et fabriquent eux-mârœ s certains élé­ 
ments des ua âno s const rui t es :9ar Fives-Lille; bientrSt pleurent les patrons, on n'ex­ 
portera plus que des technicians, Cu des fabrications "délicates", 

Nous touchons ici un problème important pour les pays inc1ustrialisés 
et la classe ouvrière ello-n:êr:ie: le d évelopp51:1.ent irn:1ustriel mondial amène des 
transformat :ions profonc1es ici -r.:.ême, et place ces pays d ana une sorte de crise perma- .. 
nente, dont les travailleurs subissent tout le poâ ds , 
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. Nous voulons si111plement rappro~he:r ;i.ci trois faits apportés p_ar 
1' actualité des Lut tes· dans ces dernier·s mois, ·tÎ"ois faits en apparence éloignés 

· 1'-q.n de l':autre:. . ··: ., .• 

:.; les OF€:,0_nisations essaient de· tirer déjà la leçon des grèves 
. apont anées des. èhemi.notis du Sud-Est:'. besoin d 'une dé_centralis~t ion synël. icale, 
". le·s syndiciats, ·i Qara~tère trop citroitecient natronaï, se révèlent peu adaptés 
à. di'riger 'Le s àctions qui découleni; de cette s iturition , Cela :peut expliqµer 
pcurquo I elle leur échappe" (Francu-0.lservateurl(. I4/6/6~}. End 'aütres tern.es, 
une grève qui éc rappe au-6ontr5;J.e dHS urganisa:tionE suscite aussit$t des propo­ 
sitions pour créer ou aménager des in.2titl.ltions qr.t pe:r:,r.ettront ·le contrÔle de s 
travail.Je urs ~ . 

Chac·un se souvient .de là grève de Decazeville,-cèt hiver (voir 
100 -N° 5-6- Février-Mars 6f:Z }-, sà ·OOJ:lC;luSion a été-un- accord sur les· problèmes 

· que pose là ·reconversion, _conclu·eutre -la direction 'des Charbonna@ s de France, 
et les Féd(ratioœ Nationale,g de.I'!liné·1rs de tous les syndicats. Cet_acoord ne 
concerne .pas aeul.eme nt les mineurs de Decazeville, mai.s s ' app Lâque ra aux mineurs 
dés 'aubre s bassins fran9ais et à C€UX -le la ·cor.1I:1unauté européenne. Comme l' écri­ 
va:1t "Le Mondè": "il ai ra pr'obeb Lemern pour effet d'éviter de nouveaux conflits 
du ty-pe de celui de Decazeville 11, Ainsi, une lutte ouvrt.ëre particu:).ière (un 
sëùl et petit bassin minier) mais rac1foale t g1 ai t Î.t ses but~ et quen t à sa forme 
aboutit e.n.fin de compte à un Blilénagerri.:mt qui dans l 'esµ-it des interlocut_eurs­ 
syndicats et gouvernements- conduit à ovit0r le_ retour des grèves dangereuses 
pour la "bonne marche" de las ociété. Là encore,. une lutte radicale -maas isolée­ 
aboutit à mettre en place a' autres :~nstitutions ( un cadre juridique que l'on 
ajp el Le des "garanties"),.·qui permetter1t le contr51e c1es travailleurs• 

.. En Mai I959, grève "aenva gs" aux ,).ciéries de r>ompey (. près de 
Nancy -3000 ouvriers). La CGT fit tous ses effbrts pour faire rentrer tout dans 
"l'ordre" et y parvint au bout dé .œ.nq jours, Le patronat a'1nq_uiéta beaucoup 
de ce qu'il CO!).SidJrait comre une r,:i.1è1te d'i.m ty:pe no uv eau, Un article de l 'Ex- 
pr e ss , .e4 Mai ss; -nrus- apï:>rena-ia-süite· aonnée-aâr.s le temps à cette gr ëve t la 
coh~i.tut:l..on à :Qartii" de? cadr'es, techniciens, et ei:nployss, d'une forte section 
syndicale CF'IC - dort la "politique" sur le plan de 1 'entreprise est celle des 
tendances avancées de la CFTC. -Ainsi, 1à aussi une lutte amène le dJveloppement 
d'une forme d'organisation qui tend à ::.'endre plus "no rrraux'' les rapports des tra­ 
vailleurs avec les directions d'ent::.-eprise: c'est dans cet exemp'l e que la fonction 
présente du syndicat ter.cl le mieux ~ se dégager. 

0 0 

• C, 

1 0 s I rc1 v c, i 11 eu r s cJ ci n s · 1 e rn o n d e ----·-·------ - . 

ESPAGNE: · 

Nous donnerons dans un pr-oo ha ln num éro un article d'ensemble 
sur· Les grèves., en essayant de les placer da:iœs le contexte de 
l'évolution ·éoonor.rl.qu e et sociale: en Espagne. 
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GR.'J®E-BRET-:AGNE : " 

La g~ève des usines Ford de Dagenham,., ( extr1~;1.t _du Monde 30/5/62) 

11, 
•• ,révèle la t ,:ute puis senc e des délégués d'atelier en face de la 

carence des syndicats,., Elle térroigne du mauvais étot des relations 
sociales en Gra nde-Br·etar,ne, eu pour une b onre part, à 1 'affaiblis- 
s ement ·au mouvement ,Syndical C':t Ù. l'incapacité de ses. leaders d'impo­ 
ser · 1eur autorité', 

n Ën fait ce 'sonf Les '1shop-stewarc~s", · les délè:gués d ' ateJ,ier élus. 
:par.leurscar.erades, gui o.rrm ende nt , sans rendre de comptes aux chefs 
du mouvement. Ce sont en quelque sorte des sous-off:ic iers qui ne se­ 
raient pas responsables deva n~; leurs supérieurs. Leur force vient à 
la fois de leur dévouement. de la bureaucratie J)ar~ysarrte, de la hié­ 
rarchie syndicale, ei; aussi de la co_mplicité des empl(?Yru.rs, cµi en 

t.Q.n;b de prospérité _h 'hési te)1t .P~~ Èi. J;_rai ter _d_~_2:'ecteM.ent avec eux, et 
à peyer pJ,us ·cr.er une r.1ain-d10euvre dont ils ont un_besoin _urgent ... 

" ••• La ro !Ylpagpie For-i , qui avec :d' a-o1tres o onn edt une période difficile 
a décidé de r enver ser la vapeur , Elle reruae 11 AUp,mmtation de 6·' de­ 
man:lée par l es·'~rndicats, La comj;)~dnie a ·pürdu e'nvi.r-on 3-. millions de 
livres à la stüte ·aes grèves, Elle .imrito ::.es syndicats ànettre de 
l'ordre dans leur Ir.aison, et à-~1ise;uter-av~ eùo du prob ï ëms des salaires. 

1 
11?our le moment; le r8ponse des·quatre c e rris délégués cl'aielier a été 
de décïder ure grève cl' av'e::--tissen;ent dè vil1gt quatre heures, co ns:l..déront 
qùe la compacnâo pour:.:,ai t augrren ter :i.e s salaires, puisqu'elle a réa li sé 
à3 millions de livres c1e bénéf:-.oos l: an dernier, sens réduire les di­ 
videndes des actionna:.:.res1 Eh fait, Forû pAraît décidé .à engager une 
épreuve de force afin ~-e briser l 1autorité des "shop-stew,ards". Certains 
leàdorEJ syndicelistes modérés ,.)sti:r:.er,t q u1un des premiers chen gerœn bs à 
apporter serait de. modifier la strt~cture archaïque du mouve rmrrt syndi..:. 
cal, et en particulier de crée·".' un seul syndicat pour l'industrie auto­ 
rrobile, comn e aux EtaT,s-Unis et en -AJ.le,magne, " 

C o 

0 

1 ici i sons 
Réurrlon des c emarad os cl; entreprise cle ?-ARIS, le I6 JUlli I962- 

II présents. 

Echnnge d'inforrnations s ur la situation particulière dons 
les entreprises, · 
Un nouveau ca:ni.13rade parle Longuems nt de :grèves tournantes dans 
une moyenne entreprise ce Paris (métallurgie), grèves qui se sont 
terminées par le licenciement desclélégués et r.rl.litants CGT (y 
compris' le c amaradr, qui exp ose œ s faits), Celui-ci n essayé-pour 
lui- de tirer Le s leçons· de. cette expél;'ience ,· et perse qu'il faut 



-7- 

proposer aux travaill6urs des f O"C!!les plus {;énérales c1. 1 action, 
:rr.ettre en oeuvre &ant les luttes, ln aolidarit0,·.tenter de 
sovc ir par des moyens appro priés, ce ci 'le voulent les cuvriors 
pour leurs revendd catdons ot pour Leure Lub tea ; 

Dons· ln· discuss Ion , les cmCTrad es, d' Eorès leur p ropr o ex­ 
_:p{rience, soulignent· 10 c"rœactèrci abao.iu de cos pr'opcaâ't âonc 
le fait qu'elles ne correspondent pas ii.la réé:il ité· des entre­ 
prises, Le problème pour nous: n'est p.is de r.cch~rcher dos 
mots d'ordre "val.ab.l es" à donner "aux t::-avoilio urs.,. mafs do 
rronar avec les· trnvoilleur·s los- luttes qui seprodufaent là 
où. nous sormea , en expliquant co quo nous on ccmpr enonn do 
leurs limites, .d e leur sor..s, dom ln oociété OÙ n'.)U/3 S0I!M3S, 

01 o 

C 

_R~, b I i ccirion5 

Nous donnons ci-nprès une, liste ces publ.Lcnt aons et 
revues dont nous o vons pu ovcd r c onrc Lesm c e , eu que 
.nous 11vo,1s reçues, Ces ont :!. es ermarndes qui on t lu 
ces textes qui expr Imerrt leur opini'.)n,- laquelle n'est 
pn s forc.é:r.1ent celle de tous, 

'.i:"CTNOIR OUVRJETI: (N° 40-H,AIS 6/J- supplanert à La ·revue SOCLALISME 
ou B:flJlB,ARIE . .42 n.ncné Boulnnger-Poris-IOè) 

Sommaire: rrocès Srùon-Esporrno- Grèves c1'11vril n. la SNCF 
Les 6 pages consacrées à ln SNCF sont' J,'ei :r.i.oil- 

. leuros que nous twons Lue s ; Elles reflètent bien 
les '.:!Onc1ittono i:o trayflil dos:roulnnts; où se situe 
1' oxplditr.rt:i on cfo rs l'entreprise rndorno , ln 
résistance à cotte oliénat ion totale c1.e ln vie c1.os 
trovnillours; los r np por-ba entiro roulonts et c a­ 
drn s , antre los différentes cr:1tér,ories d'agents 
QuAnt oUX rilpports tsr c» les syndicots; nous cl.tons: 

" •• , On ne pose pas le probl0me de légali t6, on se fbut que les 
Fédérations couvrent ou ne couvrent pas le mouvement; c'est la 
ph1;1Se·d'entousir:is:r.i.e ot la r3rèYe est efficace: le trr-ific. r.inrchnndisos 
qui représente 9CY. des recettes de in GNCF est co:r.i.plotonent parn- 
lysé. · · 

" Les .responsobk ... syndâccux qui lann.oya:i.e, nt sur "l ~ apat h'le" do 
lo classe ouvrière sont. ·stupéfaits. Ils 13 '2per9·oivont non seu­ 
lement quoles gBrs ont débrayé sons on ntte·nc1.ro l'orc1.ro, mai s 



,, . 
. encore qu'ils r.1anifestelit une Véritable ·sa·tisfaction à désorganiser:, 

.: ..... ,le_ .: transp::,rt ferr.ovieire • 

;/ -A~;~e de's rev:encl.ic1ti'.)ns élaborées par les Etats-Majors syndicaux 
n'est avancée dans ce premier te:r.1ps de La ~ève, 

,·,···· 

·11 Ii y a seu.l emerrt le-refus des· r-oul.en t a de ·s.~ laisser traiter comrra 
des.objets, la preuve de l'opposition Lnoonc â.Lâ.ehl.e entre les md­ 
_thodes de la direct :ion .et le désir clès· .i;ravailleurs. Les c J::emi- 
Ùots font cette preuv~ en nettant la pagaille dans l'organisation 
bur-eaucr'atri.qus des. chemins ·è.e. fer. Ils se vengent de la v:ie eiu Ion 
leur ~fait mene r depuis· des· amé ea . 

"Cependerrb , il apparc1Ît ·t;8t dans los discussions entre grévistes, le 
besoin cl e justifier la Grève et une certnine Gêne pou r forl:1.ller · 
des revenc1ic at ions adéqÜates. · FinaleMen t , c'est sur l'arsenal c1es 
revendications synoiceJ.es quo les grévistes se rabattent, Les plus 
c onscâeubs d 1entre eux, ont été les premiers à lancer ln re:vencli­ 
cation des 4C beure s. Q.Ui est un c1es mot s d'ordre cerrbr eux de ln 
C,G.T. Ces mots d'ordre ne sont d'ailleurs pas sans lien avec la 
situation actuelle dans là .S'NCF, et avec v I es conditionscle tra- 
vail des roulants. Disor.s seulement que la 1-3rùve n'n paa dér.:arré 
sur eux. Le fait que les chemânotis les Aient repris ne signifie 
pas un ''alignement pur et srmnl o sur les positions s yndicnles; il 
a le sens d 'une .conscience des lir.ütes du mouvement par ses plus 
ardent a artisans, et d'une utilisation sans.illusion des brganisa­ 
tions -syndicales. 

" Le raisonne!'lent des grévistes a été ·: " puisque ç a narche , ·profi­ 
t ons-on pour obtenir quelque chose ". 

"L'enprise des syndicats sur le mouverrerrt n'a été entièreri.ent réa­ 
lisée que le 25 lorsque la CGT et la CFTC ont orGanisé la journée 
d'3ctj.0nrevendicat_i;ge des cheminots que la FG.11.,;tC et la CGC ont 
·appuyée. 1t 

Oononoo 

C,I.L.,C •. (Col"1:lission Internationale c1e Liaisons Lluvriàres N" I9-li1ars 6~ 
R.:'. /CILO- I4 Rue de Tracy- Paris- 2ème). 

· &mrr;üre: Giavr-rnn·a Berneri- USA- Un.sync1icat capitE-liste (étude 
sur le syndicat des mi.neur's de J,l~w:j_s} -L(i) Marché 
Ccnmi n et les, Travaill Gurs r,recs -Italie: où condu:i. t 
le' t.ournant., Vénézuela: La Fédération paysanne pr erd 
ses distar.ces- CUB:~: la mort de Cienfuegos. ------~--- 

Cahiers des ./lmis de Han 11yner: N~ 65- Juin 62- 3 allée du Chateau, Les 
?avilloPB-sous-Bois -Seine), 

Solidari ty for 'i1orkers·' :.:'ower : ( en anr~lais- E.Morse- sr Hill Farm 
·,mipsnaà'e near Danatub.Le] ( Beds). 

, (Vo'iume à N° 3). · 
articles- sur la lutte des noirs aux USA- un cas do c'hlsobéissa me ci vile en 
i\ngleterre-menace sur le droit do r éurri o-n- la Lut t e dans ia classe ouvrü ër-e, 
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~ ë v o I u l i o n -cl e :. s·y nd j cc_, i s 

li .. LES 8Y.NI1ICATS_ OUV}iIERS O~J!;UX ,A°L'1SSI .LEUB9 C.,_IDRES" 

~us ce ti t::..·e un arhcle de la Vie Française ( journal. f ii:iancier} 
analyse la fonction du synd i.c at; et. des ::..·esponsables syndicaux, 
exac'bemerrc corrme on pour-raâ t le faire dtune entreprise et des 
cadr'e s , Il n'y a aucune al:lauv·a:: Re 1n-!iention" èans cet a rtiole 
mais simpler1en la cor.s·~u~r~:.:.:·. è. ·-.·:. è :a.t ce :'ait, dont il 
nous .a:pr,art~.e nt à nous trave.illet:.:.:·s de t:i.rer· les c onolusions, 

. .,: ~ •• dGtt;~ que la j_Jre&ne Pi_)JJelle :: a.irige81Jts11 :· "responsables", "états­ 
IP.a jors", "Leader'a'", fo::·mcr.:t un v·e:,_:,i".;ab!C' enceda-cmerrt .des travailleurs, M&e s'ils 
n'ont paa ,: ccmme e.1est La cas :91.,u:.:- l';iT!'.::em,e ï,1:,jori"!:é d1er.tre eux, de dipl6mes et 
de titres. ils rr6 ... 1.-L;e:::a::.e::-it ce -~0r:n1n. e,et· ::..11eu:..' est beaucoup dernai dé ... . . ' : 

\fa, .•. AU-ÙC:1R5U8 c1.er:i m:i l};f:'':S de ~e~ip0::18abl es di ent reprüse , on ne trouve 
guère plus dî~r. -~::.12.icr è.e .oa~·,11a::ia11-l;s .:le.n.s das ·Getr~l'ele.s comme F.O.' ou la C.F.T.C. 
et un chiffre neti.ie:,:,:e ni:: st:.pé::icu.r à Le 0 ., Go~'" 

11 C16S-.i cJ _;,robl~;no d.. :c10·,1011ve;_le11f:i"·Ü de s c adr es syndicaux doublé du 
besoin sans ce ss e cr::,~ ss errc è.: o:r.:pc..·"'.ïs ;;ou:- c.:.nce~_ller Les dirigem ts sur le plan 
, mi t } ' .. 1· . • 1 ;i• t . .. , l econo que, . e on.nq r.e .· ;;.~:".l( :•_q'·e; 'ln·.:. arœne e s syr.-:tic·::1 s ouvriers a preparer a 
relève selon des i'c:::m,.;.le.s :~1:r-c:;ir·p..s fi. ch,-1e,i;_r1f' é1.e1J o·dtm.tations. 

11 Les é0ole.9 d e ca he s se ,!11...1ltipl1en·~. Elles prennent une importance 
croâ ss arrbe , F .o. p:..•é:;:~ère a0~Ul,ill:Lr des p,:'oupee: de di:.:-·igeants o onsbœœ nt renouvelés 
pour disposer d1un enc adr emerrt Local. eus si, large que pos.sible. la C.F.T.C. tout en 
organisant, elle aussi;, cles ô é saùe s a.9c5tu.è3s ot::vcrtos·à ses militants responsables 
-sé.lectionne quel.quce horrm es pour leur offrir une r o rmabâ.on très poussée de .plusieurs 
mois. La C,G, T. est plus por b ée à lier lu foI'I!la"'.ïion :politique à. la forrœtion pro­ 
fessionnelle que les deux ë.Ut:.:'es ce ntrraf.es , La C;G. Llo organise .de s journée!=! d'études 
où ses dirigeants viennsnt ac cr o î+re lau:r f'ormat âon général. e au cours de larges 
échanges de ,ruesr. 

11-:Au. t rave ra de cas caver aes f'ormul.c s , on senf naître ure sorte de 
teéhnicien du syndfoal:l.srr.e 1 une oF?èuc particuJièra de eadre , l?our le moment, 
les adhérents s ; ;r,6f:...e1:t e.ico rc _üe GP.t:J:: qu.1ils o:,:J -1;·cmdance à aweler dtune IP.a­ 
nière un peu méprisante des ,:tech:0-:c-c-a·~es" ou. das lffonct:ionnaires". 'Mais ils ne 
sont par nombz-eux à v:ct~:.oi:i:.· p:'F:'.èl.:r-e :Leu:· :::ile.c8 .. eussa d ana 11 avonir, :1,1 existera 
peut-être en Fr ance _, corsme C.0 ;à &.:• :·..:. fü:at:3-U,1::.s; d1-i-! professionnels du syndicalisme 
capab'l.es de faire c::irr::..cra ô anc le.J o:.:-gani.s acLons ouvrières aix c$tés des mili­ 
tants élus portés a1.x p l.us :<1;;K:~c::i ::e!ê'.:)O::J.se.bil~:.tés. des sortes de directeur1:1 de ca­ 
binet à c6'té de mlrus ;;r~s sv . .S(;q:d.b:L-2-1:: e•:x, c17 E~t1:e re:rre:,:,sés lors de co ngrês tu ~ 
mul bueux, " 

Sot~s le ~;t·~:.'.'3 "Ver-a une !").O'.ï.volle France" le q1..:.otidien "Le Monde" 
a pu0l~é une oé:ci-::. è.1':lr-;;:tc::.es sur lTévo.lution des structures politigµes 
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et sociales en France, dont nous extrayons les passages sui.JI r 
vants; ils montrent que,' derrière La façade des pr'ogr enmas , 
des revendications et des actions bien dosées, une collabora­ 
tion étroite stinstaure entre les technocrates et les res­ 
ponsables syndicaux: on'voit ainsi se créer un pouvoir bu- 
r'e aucr'atasue , e nco re r.1.al. défini À. la fois quent Èt sa fonne 
et quant à son poids réel dans la socilt é capitaliste fran­ 
çaise. 

" •• .Un autre trait spécifique du régime consiste dans 1 'emprise 
croissante de puissants groupes financiers où d'intérêts, ainsi que des tech­ 
nocrates dans les rouege a de 1 'Etat~ Hais il convient d I ajouter aussitSt que,tan­ 
dis que tout changeait autour d'eux, que Le ùr propre situation se modâf'Laât dans 
1 'Etat., les granils lobbies et les techncc.rfltes ont eux-m'îèmes évolué,, 

" ••• Quant rux 'iiechnacrates, ils méprisaient un Parlement brouillon 
et instable, souffraient· de voir leur action déforrr.ée par les impératifs politiques 
hachée per les crises, mal ccmprd.se et plus mal adrri.ae encore par le pays, 

"La Vè Bépublique a donné à ces technocrates la continuité dont ils 
rêyaient, accroissant c oœidérablomont leur efficacité réelle erâce à l I abaissement 
du Parlement, au secret qui les prot égaai ~ iles interventions de l'opinion; Le dia­ 
logues 'est noué ou vite renforcé entre eux, et les honrœ s des grr-nds lobbies, 
parf'o:i.s, issus eux-Mêmes du service pub Lf.c , et qui s avorrt présent6t' un dossi. er et 
construire une dél"Dnstration, 

En d' aut:i.1es temps, tel ou tel groupe financier aurait dÛ: par exemple 
entreprendre une longue et subtile cam:par:sne a.' opinion et de pz'e ssi, on, promettre 1 
~~nacer, séduire pour l'établissement des listes de libération des échanges; pour 
l'élaboration du plan, pour la création de pankângs ou de bowlings, la fabrièation 
d'avions ou de matériels l"ll:litaires, etc, ••. Encore chaque succès était-il Longt emps 
fragile,· toute décision risqufmt d'être r-emi se en-c aise à chaque instant, voire 
por:t;ée sous la gr~nde lumière des ùébats publics. 

"Désonnais, illui suffit de conva in œe et en principe un seul inter­ 
locuteur, de même niveau intellectuel et du mê~e milieu, La d6cision prise, elle 
est aussitôt appliquée. te technocrnte, généraleMent passionné du service de l'Etat 

Y:trouve la satisfaction de fRire jouer lui~mêne les leviers de col"!lI!lande qui ré­ 
pondent · enfin pleiner.ient e.t sans à-coups. Le financier 'j' gagne beaucoup de temps 

parfois beaucoup d'argent. 

110,.Les technocrates, Gux,-ont fnit·aussi une autre découverte: ils_·· 
sont entrés en relations .d'abord circonspectes, puis ronfiantes, enfin étroites ,et 
c:mstantes avec un nouveau venu , le jeune syndicF.il.isrr.e ouvrier et·-pflysan. Les con- .. 
sultations,ci".lnfé:renc.es, contacts, étr-lien·;:; À. la fin du gouve rnemen f Debré, frêquents 
et cordiaux e-ntre certains élérrents "technocratiques11 des centreles et fédérAtions; · 
bien des noms étonneraient et aussi des s u.st s débattus, malgré les affrontements 
publics d'ordre politi~ue ~u revendicatifc 

" On comprend mieux qu' au temps des barrl c adea ou ch putsch, à Evian· 
comme à-ilger, financiers, "technocrates et syndicnts, n'aient jamais joué la Sixième 
République contre la Cinquième, ~u'ils haussent les épaules devant les dynruniteros 
de Snlan, les théor~.es fumeuses de ses doctrinaires et se soucient peu, tout compte 
fait, des foucades du Général· ou de certaines illusions de ceux qui le, servent. Qu 'on 
le veuille ou non, ils sont désom.ais intégrés à ln direction politique du pays et 
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ils ne s'en lnisseront pas expulser nisér.mnt. Il ffiudra conpter m-e c eux et pour .. ' longte111ps. 

"• .. La dépolitisation, si elle existe· s'exerce ai st,ele de Ln dé­ 
cision puisqµe celle-ci écrappe désorr.1nis à tout contrôle même indirect du corps 
électorel. · 

11 
•••• }fois on ne ln rencontre m,ière parr.ü les nouveaux c adr es qui 

sont plus Aisé rr.ent en1:sacés et p robnb Lenen t plus représentntifs que· les notables 
traditionnels. Elle est niée éBaler.ient par les Militants de tant d'associations 
_rurales, fnmilinles, estudiantines, de ton t de syr.dic ats ouvr âe r s paysans, d'en­ 
s~ignants, que ceux-ci tendent à se présenter co~i!!è un véritable système repré­ 
sentatif parallèle ou d~ r'emp'l ncernerrb . ·11 

C,G.T,, et C,F, ~ C\ s'entendent avec ln direction sn.rc._4. 

Tous les travailleurs do la réGion parisienne connaissent ln politique 
de SIMCA: syndicat indépendant maison, pressions de toutes sortes pour "faire" les 
élections, renvoi systéM.ntique des milit.ants syr.dicaux ou des ouvriers revendiquant 
tant soit peu. ?lus que Citroën, c'était le M.Odèle de ce qu'tm patron de co111bat 
peut faire .en matière syndicale, 

'Mais un patron de cornbat , modè1.'3 I900, Cm' dans beaucoup d'autres 
grosses entreprises, les Directions modàl e I96Z ont c cmpr La que le syndicat avait 
une fonction dans l'entreprise et pouvaient être utilisés pour nplanir la lutte de 
classe pour faire aval.ar l'exploitation •. Aux p,$,.,A, l'exenpJe c·élèbre e_st _celui des 
usines FORD r,. Détroit, qui après av cd.r pret Lqué la politique dure, style snm~-l., se 
sont. engagées dans 1 ·1utilisation du syndicat - pour l GUr plus grand profit. 

Ce qui se passe chez SIMd.\ sernble marquer un chm 13ement radical de 
politique À. l'égard des syru Lc a ts trAditionnels. La Direct ion a accepté de discuter 
avec un cCT'li té CGT-CF'IC pour 11 organâs at ï on d' électionl? 11réBUlièresi1, Un protocole 
d'accord a été mis eu point qµi perrr.et aux syn:l.icats d'exercer un contrôle, et .de 

· devenir les interlocuteurs val abies à la place· des syndicats "indéper.dants" Cou 
en concurrence avec eux ) • 

L'Humanité du 5/5/62 écrit à ce sujet 

"Ici au ss l la contrainte et la répression sont en perte de vitesse. 
I'our une bonr.e part, ceci ést dû a u c oirage et à 1 'opiniâtreté 
des ë1ilitnnts syndicaux authentiques " 

Et certains p1:irlent n:&ie de victoire ouvrière •. 

Il n'y a pas de vi.c to Lre , :r;erce qu'il n'y a pas eu de lutte: jamats · 
les sy'n:lic ats n'ont essayé d I engager un mouveme nt pour se fa:ir e "reconnoître chez 
SIMON'. Paur nrriver à ce. but, ils ont.utilisé les voies légales: f'ormatd on d'un 
Comité juridique, interventi·on Gouvernel".entale. I'our nous, il est significatif .. 
que les syndicats utilisent le pouvoir légql pou r se faire odr.lettre d'un patron. et 
non le pouvoir des· trnvaill eur-s . -t:-' ést-1:iion dons La lif;Ue du rôle des syndicnts 
dans la sociG té et de ln n atu ro actuelle de leur. pouvoir. 

j;'our le Direction SIMCA, ce n'~st nuller.1ent une défaite, p'uisqµ'il 
n'y a pas eu de bataille. (n i~norerA les véritables r.1otifs. Ils sont d'abord d'ordre 
ée onomâque irnil'ê dia ts: trnvaillours quélifiés, hésitant À. s ' eri.[;agor chez SIMCA ou 



allRnt' ailleurs,· crainte qu'une .c ampagne contr e le "p abr'onat m:MC..A" nonurse aux 
ventes d e ba·Gn1:los, ç 

Mais sur+ou t à. un certain ni venu de 18 tochniq ue, il est impossi. ble 
de maintenir les rmcieris··rapports patronat-travailleurs; le. siMple souci d.' obtenir 
un meilleur rendenent amène le patronat À. réviser ·ses positions traclitionnelles, 
à tenter "11 ass cc âatd on" · des travailleurs en prétenclnnt que 18 lutte .de classes 
rr' existe plus, D'une man Lère genérnlo 11, Direction cl. 'une entreprise capitaliste 
est réaliste., Dans la mesure oîi son nutprité, son pouvoir n' 0 st PAS rontesté ( et 
il n ~ y a ri en à. crainclre de ce côté de 1 a part de lEI 8GT e b.û e ln CFTC) , elle est 
prête à renoncer À. une p:-11 t Lqus et ?t en pr-endre une Flq tre si ce.Ll e-c i lui par1:1ît 
meilleure pour la "prospérité" de 11 et;itreprise, prosperité qui lui assure le maintien 
de ses privilèges en t,ant que direction et c'l ass s clominante, · 

CO r r.:., o s 1) o n cl" Ci n c e 
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d!un cmnarade de Bretae;ne ( qui parle des tr~vailleurs agricoles 
de dette région). 

, , .maâ.s ces bougres;. ces malheureux; ces exploités airent mteux vivre 
dans La cr aas o bourgeoisei r,n éco ubern p~uç3 vite un l;I'OS propriétaire que mo.i , soit 
disant que c 1est un homre simple, parce ciut il s ' habilJs en bleu· de chauffe, du prenier 
de l'an à 1a .St 3ylvesiJr9. 

Des Gros ~ropriétoires font sen,blant devant les ouvriers d'être mal­ 
beuraux , et exploités_, ot si.un ouvrier parle contre 11 exploitation ou contre l'Eglise 
ou pour La cause des pncifistes anti-militaristes, ces propriétnires fonciers, "mal 
habillés" fernien,t tout.on Leur' pouvoir pour s'en clébarraaser, 3ouvert un ouvrier 
s'il tient trop tête contre tous ces fantÔ~Bs: EtEtt, loi, reliGion, ~ilitnrisrre, 
exploitRtion des patrons, sync11.cats, enfin tout ce· qui le gêne pour être un horrne 
libre, tous ces lriches feraient le maximum pou r se débarrasser de cet ouvrier récal­ 
citrant de la façon suivante: I) ·1e signiüer. à toutes Je s aut or'Lbé s et le foire vi.vr-e 
sous la contrainte ( et s'il es_t :rn.al hab i.Ll, J, c'est uri vngabond , il n1y a que le pCT- 

· tronat qu.i a Le droit de mal s'habilJe r); ~) Essayer de le sicnRler au psychiâtre 
conne étant un objecteur de c onsc i enc a ·ou de rnison ( clonc anarchiste) ; 3) eesayc.r 
de le provoquer dans les Caf6s et dans son trRVFlil,1 et le pousser à boire pour 11ab~­ 
tj_r, et combien J' au tr-es systèmes d' encadr'erœnt qui, s'en suivent, cvec les méthodes 
de la "0r0ix: d'Or" catholique. Voici un .exemp l,e 

Je connaâ.ss afa un milit1;d; qui est ma i.nt enant cuit pour la servitude. 
: Ne buvant pas, il est âevenu hrrocne et al cool icµ e, o.Àussi tôt, on 1 '8 envoyé' se 
faire dési rrboxtquar' et on lui· e dit: 11 si on ne vous av~it pas f m t c eln, vous auriez 
é·té en prison pour votre anti-militaris.ne," Depui.a , ce militant. suit··1widel!'.ent les 
réunions de lil "Croix d'or·" cntholiqu e, e"'.i il c\it Lu'i-rnêrrs g_ue c'est pour son bien, 
donc cuit pour 12 servitude. Ce n'était pas un buveur ( I/f}, litre de rouge par jour) 
mais ce n';étRit pas un·g.Ts o onne tout le monde , critig.tant toutes les organisations 
socil:lles, non c onrornu.st e , ;.x'l s de copains,· Le patron nt ot les syn_dicots déclar::ient 
ciuril était récr-ücitrant, qu'il ne voulcl.t .p as se ayndâqi er , ni faire d'heures sup-, 
plérœntaires. Et on l'a f.eit interner .• " · 



'' -ra, 
... d'un oar.iarade instituteur: 

"Ily a longtemps que je voul.rd s vous écrire qi e votre pubf.Loat.Lon me 
plaît beaucoup. Je crois en effet qu'une rénovr.tion de la classe ouvrière ne pour­ 
ra exister qi e par des démarches et des actions vivant d,aœ la base. 

" Vous ne parlez pas des instituteurs. Que font-ils ces gars-làT Le 
syndicat national est une cor.p~ration bourBeoise et kollaboratrice. L'Ecole Eman­ 
èipée est :plùs libre, mais pas· compl.ët erœnt t .c ar elle est aussi· vict~e des tabous 
révérés par les bons anciens· éléments des Eco.Lea Normales d'instituteurs. L 'Eo dl..e 
Moderne Française de -F-I'einet a un caractère plus t echrrlque Ses membres veulent· 
rester "peuple" et s1accroche~t· de préférenœ au l'oC.,_p:ro:!.Jriétaire ad vitam éter­ 
nam de la classe ouvrière • ..Ajoutez à cela qµe le corps enseignant est en majorité 
férrinin e e q ui. explique l'extraordinaire apathie de ceux qui devraient être les 
compegnona-guâdea des ouvriers. 

"J'ai abandonné le syndicat il y a quelques années, quand le S.N.I. 
a étouffé la campagne que j'ai I11Snée contre le danBer pour.les écoliers des examens 

- radiologiques obligatoires •. FiMlGT!lent, Je s exarœna radios· ont été arz:êtés. 

"Evideirr.ient le danger radiologique existe pour les adultes. Et là àussi 
nous allons nous heurter· au o cnr'ormâ.sme syndicaliste q uf, pour respecter la science 
la fige et refuse tout esprit criticiue quand on touche aux tabous scientifiques. 
Il faudrait aussi a_jouter certaines connivences entre des syndicats ou partis et 
la médeo ine fonctionnarisJe. 

"Une inàt.itutrice de Carcassonne, mmâe d'un certificat d'examen 
clinique .refuse de subir l'examen radiologigµe. -Elle est poursuivie en justice. 
Elle pose pour.les adultes la question que j'avais posée pour les émliers. Je 
pense qu'il faut l'aider. Pouvez-vous m'aider en parlant de cette ligue~ 

:... d'un c ernarade du r.ricli: 

••• "L'-:Algérie, à Marignane, comne à Marseille c'est le flot de ceux 
qui se tirent, Je pense ciue cela est la détermination du gr end Charles indiquant 
que l'on s' ao œmâne vers ce qui· a été décidé à Evian. 

Les. histo:µoes. autour de 1 '.Europe lié es aùdétachement vis à vis des 
U.S~-:A~ vont évidenT.1ent provoquer beaucoup de r-emous , Mais ri en d'explosif• 

. Les grèves en Frm cet rien d 1 explosif non plus,' 1:1e ser'lble-t-il, car 
l'ex:i;ansion perrr.et des arrange1:1ents. C'est tout- de rr.ême à suivre de près• 

La situation en Espagne est plus lourde de po ssi. b ili tés: hypothèses 
(extrêmes) à ne pas négliger: toutes les frnctions dos classes dominantes intéres­ 
sée.a à une entrée ô ana le lforc œ Comram , ou l 7Europe, grari.de indus trie, église, et 
pe'Ut-être des éléments frmquistes, peuvent encourager en d ouce ou Ja isser se 
développer le roouverœnt pour faire un pas va: s Le nâve Il eme nt ( conditions de travail 
et de salaires) avec les pays du Marché Commm , :Pression intérieure et intarnationala 
Entre cette hypothèse et celle du mouvement· spontané d'exploités poussés à bout, il 
Y en a bien d'autres.Les conmunistes, les anars, les syniical Lsbe s , les poumistes? 
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En -Allemar;ne de 1 'Est, les normes de production • 

• • , "Le rel ëvement des nomes de proci.uction ri toujour-s été .une pierre 
d'achoppement du .rég~e conmund sb e afl.emand , Fixées À. l'origine à un niveau assez 
bas; compte tenu de la srus-plimentation des ot..vriers et·de.11état des usines après 
la gue~re, elles·ont paru par ln suite dépassées. Les ohefs d'atelier n'avaient 
que le choix entre le paâement c1e 1I'ir.:es excessives,. ou le spectacle c1e la demi.­ 
oisiveté de leurs ouvriers. Le relèvement autoritaire des no rmes à 11 époque de 
la mort de s·tnline, av ai.b contribué à l "exp.Loaâ.on de Juin I953. Depµis, leur re­ 
mise en question périodiqUB , était l'objet de discussions laborieuses. ..).ujour- 
d' hui, e nr tn , les dirii;eants peuvent signifier aux ouvriers ce qufils attenc1ent d'eux, 
Pàrtou."t, dans toutes Ie c usines et ~.es administrations, on affiche les "engage­ 
ments de p roduc td.on", ( :i1rodukticn-'3aufbeGbt). Telle brigac1e s'engage à produire X1,, 
de plus, Èt co nsnc rer moa ns de temps à la recl::e rche des pièces de rechange,. à re­ 
noncer à quitter l'usine avant lA fin des heures ~1e travail. et c s , , Les offièiels 
reconnalssent eux-mêmes que 'cela "ne marche pas tout seul p;rtout", Il faut "con- 

. vaincre" les travaille'lrs, ri encourager leurs initiati vea" o Dans certaines usines, 
celle de Treptow > par exempâ e s une premi.ëre réviâ on des normes av Dit eu lieu en 
rrars ... avril, La cempagne des engagement s de production re fut donc pas bien ac­ 
cueillie, Mais les ouvriers n'ont plus le cnoàx , Il leur frut s'exécuter. Encore 
Y a-t-il souvent; une dernière éc hap pabof.re , Il court à cet égard en -.Ulemagne orien­ 
tale l'histoire s uivarrte t dans telle brigade le contre·maftre était arrivé à la 
ronclusion que ses ouvriers pouvatent promettre d' ntteindre sans difficulté IO•t, 
de production auppl énerrtaâ.re . Ils ne vcuï.urei t s I engar,er que pour 5/. X'ourqtioi de­ 
manda le brigadier? Il raut bien> répondirent-ils, eœriserve r c1es "r éaerves" pour 
la c errpacne suivante," 

•, ·-.,. - 
- I93.6 - LE FRONT !.IOl'ULt,IRE 

( numér-o spéciai d 'e 11 Ecole· Emancipée -I NF- e cp fJ640-C6 rars0ille) --- -- . . . 

So:m:rnaire: Le Front :i:opulaire: ses conditions économiques· et sodinles 
(:;:'.Broué) -de SèS orig:i.nes à sa faillite ( Leandro) - La politique 
sociale du Front :-i"opulaire- Le....S .N.I. et le Front :i:opulaire (Vcl. ière) 
Trotsky et le Front :ilopuloirè -quti..nc1 -Les ouvriers occupai.ept les 

. usines ( Prou-:;eau) - Conclusion: (Férand), 

Bien qµ 7 il y ait des points sur lesquels nous ne s omrr.es pas d "accor'd , 
nous r.e pouvons que conseiller aix carrarades de lire cette brochure qui contient 
un e bonne documentation de base et· perrr.et de discuter, pas seu.lement du passé, 
mais des problèr:-.es actuels, 

Ge s on t ces· pa saeges CJ.Ui nous .. paraissent actuels que nous ~Hons: 

"La victoire·des nazis· en -Allemagne: 

", .. l'écrasante res1)onsab:..lité ·historique des.sociaux-démocrates 
et des comnrrrl.si e s a Ll.erranda t tar.dis que la crise pŒ·teit à la classe ouvrière 
les coups les plus rudes, :céduisant au chÔrr.age des millions de prolétaires, au 
désespoir toutes les classes Moyennes prolétarisées 1 les socialistes alJe mands 



se ,tl.iv.raient à de l"lisér.ables cor.lbinaisons parlementaires de soutien de gouvernements 
bourgeois, n'offrant aux travailleurs d'autres perspectives que celle de "se serrer 
Un peu la ,Ceinture" en attendant que tout nille Mieux I et les œ rmunâst es Continuaient 
à concentrer leurs attaques sur les socialistes baptisés "social-fascistes". et mi­ 
nir.1isaient le· danger' nazi;leur journnl Rote_ Fahne écrivait, le I5 septembre I9~o, 
ap rèa que le parti de Hitler ait recueilli 6 ,4 r.iillions de voix qUj:} la soitdisant 
victoire électorale des nazis marque le conmencemerrt de Jeur fin, et m&Me l'arrivée 
de Hitler RU pouvoir n'eP.1pÔchnit pas les dirigeants· corcmmi.s tes olleri.ands de prédire 
le triomphe proche et inéluctable du ccnnuni.sms , " 

"La classe ot.vrière face aufascisre 11: 

", •• en I934 c'est nalgré leurs dirigerrnts socialistes et comr.mnistes 
que les travailleurs franqais en février, espagno.Ls en octobre, s'efforqaieri.t de 
construire un front de classe, un front ouvrier, comme instrwr.ent de riposte à 
l'offensive de la bourgeoisie et de son 1üle; fasciste, comrre r~ liqœ ouvrière dans 
la crise qui durai,t et poussait end éfinitive toutes les classes aoci al e a. à la 
rec bsr-c r.e d'une solution nouvelle • 

. " En FrAI1ce, 18 rmn if'ea tat i.on des Croix-de-Feu le 6 Février I934 est 
le signal c1' alarrr.e: le fascisme est à la porte, les fascistes sont dans la rue. 
Les organisations traditicnnelles portent une responsabilité écrRsante: les so­ 
cialistes jusqu'au bcut se sont compz-omi.s avec les politiciens rndicaux oorrompus; 
le :ï:.C, continuant dans la ligne catastrophique des oomrrnnâ st ea al Lermnd s , a ma­ 
nifesté dans la rue· avec 1 es fascistes au cri de " -A bas les voleurs". 

"L' anti-fascisr.ie: 

. " ••• Fidèle aux ~onsif;D.96 d e .'.::taline, Maurice Thorez, secrétaire du 
::.-1.c. déclarait le I;i jui:1 1934,: " nous ne voulons pas croire un seul instant à la 
déf'ens e nationale. Nous en s cmre s restés nous, commmast e s à la phrase du Manifeste 
de Marx: "les :prolétaires n "orrb pa s de patrie", 

"Le I5 mars 1935, il nff:i.rme encore que les œ nmini.s tes ne laisseraient 
pas propager le mensonge selon Lequel, "les travailleurs de Frmfoe se lèveraient 
pour répondre à une agression hitléri.:mne ". 

"~fois le I9 Mai I935, il d é e Lare t " 1 G mot patrie ••• ne nous fnit pas 
peur du t out. La patrie? ~ourçµ oi pas ?" 

Les·comrr.unistes sont entrés dans leur politique de soutien de la 
défense nationale, d7ultra-patriotis:-,e, de lutte contre ·1e fascisme au nom de la 
"sécurité de la France" et le maintien du stntu qua inter-ir.ipérialiste au nom de 
la "défense de la pefx"; Dan s l' interv1:1lle, I'ierre Laval, chef· du f;ouver:ri.er.1ent français 
·s'est rendu à Moscou, a si~né le 2 1foi avec Staline le pacte franco-russe· d'alliance 
défensive, 

"Stnline, à la derra rde de Lnval qui so ula Lte le voir cesser l'action 
antimilitariste des CGT!!'1Un:'...si; es françé\is, a fait corma'ît no d en s un c orrmuniqué: "qu'il 
approuve et comprend plèin~ent la politique de défense nationale faite p nr la 
France pour na in tenir sa force armée au ni veau de sa sécurité '', 
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"L1alliance ouvr f.ëre , le front unique des partis ouvriers à peihe 
esquissés en 1934 seront par la volonté délibériie des diri[;eonto des doux partis, 
tramfonnés en Rassemblement, 'pui s en Front :i'opulaire, ccnâ i, tian éleotorale cons­ 
tituée sur le prot5rnnr:ic du parti rac1icAl; dont les rovonc1icati6ns économiques se 
réduisent à la "r-estaur.at icn de la c ajact t é d'achat supjr Lméo ou réc1uite par la cri.se 
Èt la lutte " contre le pillage del 'épa:rr,ne, pour une meilJeure O:It;anisation du 
crédit" et à "11 assailüs sement financier " 

"Objectif atteint": 

'·',., il fü~pend dé nous, et de nous seulement que t cu tes les le1ons 
ne soient pas perdues. qui ·nous cnaei gnent que la· classe ouvrière est régulibrement 
battue chaque fois qu.' elle cesse de œmpt er sur ses propres ·forces, c raque fois 
qu'elle renonce à ses propres objectifs de classe, qu'elle le fosse au nom d'un 
péril extérieur ou de la nécessité de rie pas effrnyer des "classes moyermes'", vic­ 
times du capitalisme, mais qui se détournent rér,ulièroment de la ·1utte aux côtés de 
la classe ouvrière quand celle-ci ne lenr :propose quo leur propre progrnn me, leurs 
propres illusions da ns 1 'Etat et la déJ11ocrntie parlementaire, et on définitive, 
leur propre Lmpuâ.ss en ce. 11 • 

LA LUTTE CCNTRE Li. BC't.';BE EN GRA.T\DE-BRE'r..i~GNE: 

En FrflP-ce; la guerre d'·_,,J.r~érie él faÎ.. t passer au second plan 
ce qui, pour les travailleurs- et l'ensewble de la population 
des outres PRYS, est au pr'emi e r' pl.ari: la compétition Est-Ouest 
et la menace atomique. En Grnna.c-Bretagne no'banmerrt , il existe 
un mouvement puissant contre la bombe qui, après avoir épuisé 
les formes habituelles du pcc i.f'Lsme sentimental, éYité 11 écueil 
des propagandes de l'Est et d e 11 Ouest, dép aasé 11 action léga­ 
liste "toutes classes socinles réunies", OOJ:1!'1enoo. à .poser le 
pr'ob Lème de la BUe-rre et de la bombe en t errœ d'action ouvr i ër e, 

Le tract dont la traduction s ui t , érr.an e d'un s o us- oomi té ouvrier 
du"Comité des IfC" qui mène lfl lutte contre ·1a. bombe. 

" Vous voulez savoir. , • 

",Si nous interdisons 1ft bombe, serons-nous sans c1éfense? 

·- "Réponse: / 11Défenso1: est un mot qui :1'a ·nuoun s e ns 2. l'ère nucl~:::iro 
La bombe d'"iroshima, en 1945, tue IOO,JCO ho?Y.[:16S; les bombe s produites mai:dio­ 
nant sont des centaines do fois plus pu i.sam t cs , -Avec des·e.rir.es de cette ,Hmension 
tout bavardage sur 11:1 "déf'enae" n'est qu'un ·trompe l 1oeil. Corme nou= c.nroµs des 
sous-marins nuclcfoires dans nos eaux, et des bas e a de fusées sur r.:Jtre sol, nous :r .: .... s beaucoup plus vuln6rables, Ncu s sonmcs une bonne 0ible f:11 cas d'attaque. 
·reven.1.- - t t 1 'f · .... r;uerrc es no rc sou moyen de de onse , 

Il - • ? 
__ :'~ _ ~'::"··:.,.. ~ I't'Üvie 1,t-olle __ i ' 0.[Q:'_~1?.s;i._on et évite-t:-elle la guerre- 

"Réponse/: le. soit-"lisrmt "squtlibre de la terreur" existant en ce 
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momerit, peut-~tre rompu à ·n'importe q te I moment, avec c1es cor.séquences dévastatrices, 
Une balance, c'est valable Aussi lonGtenps que de chaque côté les ohoses se déve­ 
loppent à la même cadence; q uarâ d'un c Ôté on pense qu'on a de l'avance, oel a en- 
c curage à lancer une attaque, ,Aussi, il y a le dange:i;- de guerre par occident. Plu­ 
sieurs fois cela est presque arrivé •••••• C'est seuleF.Bnt.en montrant notre déter­ 
rnination de pré verifr la ~ueITe que nous pouvons espérer· un monde pacifique. . . ' . . . 

" Si nous interdisons la bombe, y Aura-t-il- du c 1-Ômao:e? 

"Réponse: / Non, 3e débnrrasser de la bombe signifie.un changement, 
pas un arrêt de ln proc1ùction. !>lus de I.6C~C millions de livre s sont dépensés cha­ 
que à mée en Grcmde-Bretagne en ermement a, 8i t eut cela étm t dépensé en maisons, 
hôpitaux, écoles, utilisations pacifiques do l'énergie atowique, ccr.une 8 aUGffienter 
les salaires et retraites, le résultAt ne pourrAit être qu'une pro~périté accrue 
pas une augmerrbat ion du chÔ11:t.'18e• 

. - -- - - - - - - - . - - - . - .. - - . - - ._ - - - - . - -- .. - - . 

------------·wq,ü-'èst-ce oue cela donnern si nous nbnnc1onnons lfl bombe et si les 
Russes ne le font pas? ------ 

"Réponse: / les politiciens do 11 Est et rto l'Ouest jouent au borc1 
de l'àbÎmo tout cn mcnac ont nos vios rtopu.l s pâ us do I6 années. Tout cc qu'ils font 
.est oovnrdor, bav-ur der , bavarder. 

"Quand .Lea discussions paritaires échouent, les travailleurs passent 
à l'action, 7'our la situation internatioœle, c'est pnreil. Le :peuple de ce pays 
n'a pas plus d'intérêt à la r,uerre que cel~i de la Rusai e , ?ar notre action directe 
seule, déa armarrt nos propres politiciens, nous pouvons espérer cncour-ager les peu­ 
ples des autres pays à en faire autant~ 

11 L'-AILE~-:AGTu~ avec la Bombe H est-elle un dant;er pour la paix? 

"Réponse:/ A présent, il n'y· a rien pour empê cher les.armes nuclé­ 
aires de se répandre :dans tous ·les pays du mond e , Si l '-A:J.Je magne la détient ce 
n'est pas plus d anger'eux q_ue pour n'i:r.iporte c_µ el autre pays. De toute fRçon d Ire 
que les .,Ulenands ne· doâvo nt pas avoir la bombs , quand nous 11 ·avons- nous-nêmes 
n'est que pure hypocrisie, Ceux c:::µ i nous rab nt tent 1 es oreilles avec la menac e al­ 
lemande Iè font prirce·qu'ils-ne veulent pas que nous coI:J_p~enions· qu'à l'ère nu­ 
cléaire notre propre ~ouvernel'.lent est le plus grnnd ennemi, 

"Que pouvons-nous faire? -- - - - - - - - 

"Réponse: / Ce que nous no dev on s pas faire est d "abandonner tout 
cela aux politiciens. Ils nous ont donné lF.1 nc aur-e de ce qu'ils peuvent fajre, La 
Bombe est produite par des travailleurs et ce sont eux c_µi ont le pouvoir d'arrê­ 
ter sa fabrication. Toutes nos vies sont menacées par La poli tique de suicide de 
notre gouvernement. De la même r.,anière que nous nous battons contre Je ur blocage 
des salaires, nous devons co:r.ibettre leur "poli tique do dGfoP...Se " en utilisnnt la 
lutte ouvrière ,Rous espérons voir Lo grève do tous Je s ouvriers travaillant pour 
l'armeP:ent. Mais notre but doit être de fnire corrpr'e ndr-e à nos c amar-nde s de travail 
l'idée que la lutte ouvrière doit être menée pour montrer notre opposition totale 
àla politique de suicide du ~ouvern6l:lcnt. 11 
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; Le but de notre regroupere n t est 'de réunir des trovnilleurs E 
- . qui n'ont plua o onf'Le nce dans les orgr.nisntior,a trm1i tionnelles de 

.la olP.sse ouvrière, pnrtis ou syndicnts· · · 

Les expériences que nous ~vons faitesnoua ont rrnntré que les 
synq.icr1ts nctuols sont dea élé'!l.ents de stabiliaAtion et de aniser- · 
vntion du régiMe d ' exploité!tion. Ils. servent d I intem1dioires sur 
le InE\rohé du trp,v~il, et utilisent nos luttes pour dea buts poli­ 
tiques et non ,ourles épauler et les coordonner. 

:: 

- - C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-nêœs de dôf en- ê 
dre nos intérêts et de lutter pour notre ÔMAncipfltion. Mnia .nous ~ 
savons que nous ne pouvons le faire d'une f açon effic;,ce en reatnnt ~ 
isolés. ~usa 1 cherchons-nous À. créer des lia irons effectives directe~ 
entre les travailleurs, syndiqu6s ou non, de différentes usines, Ë 
entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer mu iuelle- Ë 
ment de ce qui se passe dans nos milieux de trAVRil, de dénoncer. - 
les manoeuvres syndicru.es+ de discuter de nos r ev end Leab Lons , de · - 
nous Apporter une Ride réeiproque. · E 

• 

- - - - 
Cela nous mons , à. ·trnvers les problèmes ec tual s , à rr.ettr~ 

en cause le régi.me et i\ discuter lesproblèmes Bénéùux, ·tels que 
la propriété CA,i.taliste, le. guerre, ou le rAcisme. Ch8cun expose 
libre!'l:lnt son point de vue, et reste a1tièrement libre.de l'action 
qu'il mène dAns sa propre entreprise . 

- ., 
. Dana les luttes nous intervenons pour que les mouvements 

soi.ent uni ta ires, et pour ceûa , nous préconisons la mise sur pied 
de_oomitéa associAnt de façon active le plus grnnd no~bre de tra- : 
veilleurs, nous préro nisons des r'evendâ cat âons non hiérarchisées, . § 
et non catégorielles, ôapables de fAire 11 unanimité des intéressés• § 
Nous aœmes pour tout ce qui peut élargir ln. lutte et contre tout ·­ 
ce (l.l.i tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne ront 
qu'une étape sur le c hemi.n qui conduit veœs ln gestion _des entre­ 
prises, et de.ln société, par lès trAvailleurs eux-mêmes• - E ~ 
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